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Chronique de notre visite

à la communauté de Soasamihoela 

Commune Rurale de Vohiposa, District d’Ambohimahasoa, Région de Haute Matsiatra
Simone Raharivololona

Pascal Rakotoroa

Mihajamanitra Michel Eddy

Monique Trudel
Note : Ces enquêtes ont été réalisées dans 13 régions et 26 communautés dans le cadre de l’élaboration de la stratégie d’intervention 2006-2012 (COSOP) du FIDA. Cette chronique a été rédigée après la visite de la commune par l’équipe AMED en Avril 2006. La méthode AMED (approche des moyens d’existence durable) a pour priorité de donner la parole aux pauvres afin de connaître leurs contraintes, forces et aspirations, pour devenir partie intégrante des stratégies de développement durable. Les informations ci dessous sont celles que nous avons été en mesure de comprendre à travers ce que les membres de la communauté, y compris les plus pauvres, nous ont raconté lors de notre visite. Elles n’ont pas la prétention d’être exhaustives.

À l’aube, dimanche de Pâques, nous prenons la route vers Soasamihoela, une communauté de la Commune Rurale de Vohiposa, dans la région de Haute Matsiatra. Petit à petit, les paysages d’Antananarivo sont remplacés par de vastes collines cultivées en terrasses, des terrasses qui partent de la rivière et remontent très haut sur les versants. Elles nous indiquent que les terres y sont fertiles, que la population a un savoir faire traditionnel dans la fabrication des terrasses, l’irrigation et sait tirer partie au maximum des ressources disponibles. 
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Après plusieurs heures de route, nous entrons enfin dans la Région de Haute Matsiatra.
Notre arrivée à Vohiposa est remarquée, les gens sont venus de tous les fokontany célébrer Pâques à la Commune. On nous conduit à la résidence de Madame le Maire, Razafindrasoa Félistine. Son mari, l’ex-maire de Vohiposa revient de la prière et reste chez lui. Puisque Madame est sur le point de se préparer pour l’ouverture de la fête communale et doit nous quitter sous peu, nous leur expliquons brièvement les objectifs de notre mission et que nous sommes ici non pas pour une campagne sur VIH-SIDA mais pour le FIDA. Nous souhaitons travailler au niveau d’un Fokontany éloigné de la Commune et qui n’a pas reçu trop d’intervention extérieure. Que le FIDA travaille au niveau des ruraux pauvres en priorité. 

Nous poursuivons la discussion sur le choix du Fokontany. Le mari de Mme le Maire, qui est le Président du Conseil de la Commune, propose Soasamihoela à 7km de la Commune. Il nous précise qu’il faudra s’y rendre à pied car la piste est très mauvaise, les véhicules n’y passent plus depuis longtemps. 

Puisque c’est le jour de Pâques, le Président du Conseil nous avise que nous ne pouvons pas partir tout de suite au village, il nous faut attendre que le Vice-Président de Soasamihoela revienne avec quelques personnes pour transporter nos bagages car il nous faudra marcher un plus de deux heures pour rejoindre le village. Il nous confie à l’infirmière de l’hôpital de Vohiposa où nous devons passer la nuit.
Le lendemain, Razafinirina Emmanuel, Vice-Président de Fokontany, accompagné de quelques hommes, viennent nous chercher pour nous guider jusqu’au village. Ils nous informent que la voiture peut nous accompagner sur plus de la moitié de la piste mais qu’ensuite, la piste n’est praticable qu’à pied.
	[image: image2.jpg]



	[image: image3.jpg]



	[image: image4.jpg]




	Une piste vétuste, un pont presque neuf… et une bonne marche…


Après les péripéties de la piste, de son dégagement de branches, d’essaie de faire une traverse avec quelques troncs d’arbre, la voiture s’arrête et nous prenons la route à pied. La marche nous fait traverser les champs, les terrains déboisés par la coupe du bois de chauffe, les rizières prêtes pour la récolte…. Une demie heure avant d’arriver au village, nous traversons la rivière par le pont construit en 1972 et réhabilité en 1996, plus de dix ans après que la dernière voiture soit passée. Nous poursuivons le sentier, faisons une halte près d’un temple situé au centre du Fokontany, c’est à partir de ce point que l’on peut dire : «coté Est, coté Ouest». IL n’y a pas d’habitation autour, mais c’est le lieu de rencontre du dimanche. Nous arrivons finalement dans le quartier du Vice-Président du Fokontany ; nous sommes surpris de voir toutes ces maisons à étages et ces enclos profonds pour les zébus. Serait-ce pour se protéger des dahalos, les voleurs de zébus, ...
Puisque les gens sont avisés de notre arrivée depuis la veille, un repas nous est servi par la femme d’Emmanuel. Pendant ce temps, il appelle la population de la partie Est pour la première réunion. Il nous informe que demain, nous nous rendrons dans la deuxième partie du Fokontany car les hameaux étant très dispersés, il est impossible pour les gens de venir jusqu’ici. Il nous faut prévoir 45 minutes de marche pour arriver jusqu’à l’école où la rencontre aura lieu. Nous n’avons que cette journée pour discuter avec les gens de ce côté du village ; nous pourrons rencontrer les quelques familles autour de chez lui, qu’elles sont assez représentatives du Fokontany, beaucoup d’entre elles célèbrent Pâques.
Puisqu’il sera difficile de mener des discussions au sein des ménages, nous décidons de profiter qu’un maximum de gens soit présent pour préparer la carte sociale et pour approfondir la collecte d’informations et la compréhension de la dynamique du village. 

Dès que les gens arrivent, nous descendons et installons notre grande feuille blanche sur une natte, la réunion a eu lieu derrière la maison du chef de Fokontany avec tous ceux qui ont bien voulu interrompre leur fête : les hommes, les femmes, les enfants, les aînés, les notables sont là… Après les salutations de bienvenue du chef de Fokontany, de l’explication de Simone sur notre objectif, c’est au tour de Pascal de poursuivre et d’expliquer aux gens que nous ferons avec eux, la carte du Fokontany, elle nous permettra de mieux comprendre la vie des gens de Soasamihoela. 

Au moment où Simone et Monique, donnent des cartons de couleur à chaque famille afin qu’elle y dessine leur maison, leur famille et leur avoirs…certains sont réticents et veulent être rassurés de ce que nous ferons de tout cela, ils ont peur qu’on leur demande le nombre de zébus et qu’ensuite, ils soient taxés… Après quelques éclaircissements et à la vue de l’enthousiasme des autres, ils veulent aussi figurer sur la carte. 
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	Une carte en deux jours, deux groupes…


La carte sociale constitue un moyen de mieux comprendre de quoi vivent les gens, quelles sont leurs aspirations et leurs vulnérabilités, qui sont ceux qui ont moins, … que la carte soit leur carte, elle est à leur image, le portrait de la partie Est de Soasamihoela aujourd’hui…  Ensuite, lorsque tout le monde a posé son dessin sur la carte, les vieux dirigés par Razanaka racontent l’histoire du Fokontany. C’est aussi l’occasion, pour les autres de raconter les grands évènements, le problème de la route, de l’école, etc. L’animateur du village en profite pour sensibiliser les gens sur les plantes médicinales de la forêt. Les gens présents étaient contents car personne n’avait raconté l’histoire du village de telle façon. Tout le monde repart heureux de deux heures d’échange et de discussion. Tous ont appris des uns et des autres ; il est temps de visiter quelques ménages. 

Lors de notre retour chez lui, Emmanuel, le Vice-Président nous avoue : « c’est la première fois qu’on nous fait faire une carte de notre village, elle va nous permettre de repérer les maisons mais aussi de voir d’ou viennent les dahalo. » 

Le deuxième jour, nous avons rencontré la population de la partie Ouest du Fokontany. La réunion a eu lieu à l’école primaire publique avec une grande participation des villageois. Nous avons refait l’histoire du Fokontany Soasamihoela. La première carte a été placée sur le tableau afin que les gens voient ce que l’autre partie du Fokontany a réalisé. Ce travail a facilité les échanges et a permis d’éviter les réticences. Les gens présents ont dessiné leur maison et leurs activités sans hésitation. La discussion, à partir de la carte sociale, a permis de connaître que le pois de terre «voanjobory» fait l’originalité du Fokontany et au Marché de Camp Robin, la Commune voisine, on se précipite pour acheter le voanjobory de Soasamihoela. 

Une histoire de solidarité
Soasamihoela, «Soa : bon,  samy ho ela : pour longtemps» c’est la solidarité qui fait la force et pour longtemps ; voilà l’origine du nom du Fokontany.
Razanaka dit Sambo nous explique : «à chaque fois que les gens se rencontraient, ils n’arrêtaient pas de se saluer avec des expressions originales des Betsileo en disant que la solidarité soit durable et que toute personne soit en bonne santé pour longtemps… raison pour laquelle nos aînés ont choisi ce nom.».
Il a raconté que Rasamoelina et Ravola, Razafindrasoa et Ravahavalo sont les premières familles qui arrivaient ici à Ambohibory ; ils ne se souviennaient plus depuis quand. Par contre, Ralambo et Ralaova Pierre se sont installées à Amporona, devenu Ankorona depuis leur arrivée. Ralaivelo s’est installé à Ampanjaka.
Razanaka a été le premier Président de Fokontany. Il nous raconte qu’Antsahavory, Ambohobola et Ambinany sont les trois hameaux qui composaient le Fokontany au moment où ils ont demandé le statut de Fokontany en 1974. Actuellement, on compte quatorze hameaux. 

Pour lui, ce qui a beaucoup changé est qu’avant, les gens s’habillaient en raphia et aujourd’hui en tissu. Avant, ils n’avaient pas de sandales mais maintenant, ils ont moins mal aux pieds car ils ont des sandales et des chaussures… Les maisons d’habitation ont connu leur évolution; alors qu’avant elles n’avaient qu’une seule pièce, maintenant, les maisons ont des étages. Le rez-de-chaussée est réservé pour les porcs et la volaille, les grains sont stockés au premier étage et le deuxième étage sert de la cuisine, de lieu familial et de chambre à coucher pour toute la famille.
Auparavant, les enfants ont dû aller à Vohiposa pour les études. En 1978, la population du Fokontany et l’association des parents d’élèves, le FRAM ont construit l’école. C’est une école primaire publique mais l’association des parents d’élèves a engagé des enseignants car ils sont insuffisants. Actuellement 3 sur 4 enseignants sont payés par l’Etat. Depuis sa création, elle permet à la majorité des enfants de faire leur cycle primaire au niveau du village.
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	Des maisons à étage, une école, un temple,… la fierté de Soasamihoela!


Le temple FJKM a eu 100 ans l’année dernière. C’est cette année qu’ils viennent de le fêter à Vohiposa. 

Le pont a été réhabilité deux fois en 1975 et en 1996, alors que la piste n’a jamais eu aucune réparation depuis sa création en 1972. Il facilite la traversée de la rivière pour tout le monde qui veut faire des échanges à Vohiposa (vente et achat), car il n’y a pas de boutique au village.
Le grenier communautaire villageois mis en place avec l’appui du PSDR en 2004 permet aux membres de stocker le riz et le revendre à meilleur prix en période de soudure. C’est une amélioration qui touche seulement une partie de la communauté, les membres de l’association.
Un barrage a été nouvellement construit dans la partie Ouest du Fokontany grâce au PSDR. 

La population est régulièrement affectée par les passages des cyclones. Par exemple, Honorine, et Geralda, ont ravagé quelques maisons du village et ont provoqué la perte de quelques canards. 

Rakotozafy Claude, Chef du Fokontany dit : «le passage des cyclones constitue toujours un choc pour les villageois. Pour en diminuer les effets, les responsables avisent la population à temps pour prendre les mesures nécessaires afin d’amortir les dégâts.».
La vie au sein de la communauté
Au cours des discussions et des rencontres en groupe ou en famille, les gens nous ont raconté leurs activités, occupations journalières et mensuelles au cours de l’année tant au niveau des individus que de la famille. 

Les parcelles d’exploitations sont sur des rizières en terrasse, un savoir faire des Betsileo. Les premiers arrivants du village possèdent beaucoup plus de parcelles que les nouveaux venus. Selon le témoignage de RASOAMBOLA Pierre, un des membres du groupement «FIRAISAN-KINA», Depuis toujours, les villageois ont pratiqué l’agriculture : le riz constitue leur principale culture et il est secondé par le manioc, le haricot, le maïs, l’arachide, la patate douce, la canne à sucre, les pommes de terre, les brèdes, le soja des cultures de contre saison…. Chaque famille a son petit élevage : les canards et les poules et les dindons. Razafinirina Emmanuel, Vice Président du Fokontany ajoute que le soja et la pisciculture sont de nouvelles activités introduites tout récemment avec la venue du PSDR. 

Nous avons aussi pu remarquer que les gens du Fokontany ont déjà de zébus depuis longtemps. Les enclos des zébus varient suivant l’effectif possédé par la famille. L’enclos s’approfondit d’année en année car on y creuse pour récupérer le fumier. On peut avancer que la richesse se calcule suivant la profondeur de l’enclos. Plus le nombre de zebus est important, plus le fumier est abondant et plus l’enclos est profond, plus on est riche.
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	Des zébus en enclos…


Les femmes ont toujours fait la vannerie. Certaines font de la couture, et cette activité est réservée seulement aux femmes. Le salariat est limité par l’étroitesse des parcelles. Les gens font de la migration saisonnière ou temporaire à Vohiposa s’ils veulent avoir un peu d’argent.
Les hommes assurent une grande partie des opérations culturales : le labour, le semis, sarclage, coupe de riz, battage… Tandis que les femmes s’occupent du repiquage, sarclage, transport des bottes de riz et vannage. Dans la plupart des cas, la culture maraîchère est une activité féminine, mais dans certains cas les enfants et les hommes sont mobilisés.
Durant les discussions pendant la conception de la carte sociale, nombre de gens nous ont raconté ce qui leur permet de mieux subvenir à leurs besoins :

Pour RAZAFINIRINA Emmanuel Vice Président du Fokontany, la rizipisciculture favorise la fertilisation de sols des rizières et permet l’amélioration de la production du riz. Il ajoute : « j’ai déjà mobilisé les gens pour faire la pisciculture car cela rapporte une bonne source de revenu ». 

La vente de pomme de terre et le pois de terre peuvent combler une partie d’achat de riz surtout pendant la période de soudure. Le charbon de bois et la vente de bois de chauffe contribuent au financement des besoins familiaux surtout pour l’achat des besoins alimentaires de la famille et pour l’élevage. 

La vente de produits de vannerie peut aider les femmes à acheter du riz ou des produits de première nécessité. 

Les sources d’information

La radio nationale malagasy est la principale source d’informations. Elle est secondée par le programme d’informations et de distractions de la radio locale. Les paysans du Fokontany préfèrent écouter les informations sur les nouvelles techniques agricoles et de l’élevage.

Le marché hebdomadaire de mercredi à Vohiposa constitue l’une des sources d’informations pour les habitants du Fokontany. Cette occasion est jumelée avec la fréquence des fêtes quand les paysans rejoignent le chef lieu de la Commune ou au marché de Camp Robin appartenant à la Commune voisine de Vohiposa. Les fêtes coutumières telles que la circoncision, les «corridas» malgache, l’exhumation des corps et les fêtes religieuses constituent des occasions de rencontres pour échanger et pour avoir les dernières nouvelles sur ce qui se passe, sur les nouvelles techniques agricole, etc. 

Les différentes relations familiales et sociales ont toujours apporté des nouveautés sur l’amélioration des habitudes. Elles ont permis l’adoption des techniques culturales SRI / SRA, le petit élevage, amélioration de l’artisanat : la vannerie, la fabrication des meubles, l’apport des intrants agricoles, l’utilisation d’engrais et des produits phytosanitaires …

Perception de la pauvreté… de ce qui différencie les gens de Soasamihoela
Lors de la réunion et des rencontres avec la population, la discussion et les dires des enquêtés nous permettent de comprendre et de mieux saisir ce qui les différencie. 

Ils ont défini les plus démunis comme ceux qui n’ont pas de parcelles et ni de zébus, ceux qui sont obligés de s’engager au salariat tous les jours, les veuves, les mères célibataires, ceux qui ont beaucoup d’enfants et ne peuvent pas les envoyer au niveau du CEG, à l’école secondaire, ceux qui sont les plus affectés par la sécheresse et la baisse de production agricole.
Razafinirina Emmanuel, Vice Président du Fokotany, précise : «ce qui les différencie c’est également le type d’habitation : les plus démunis ont des maisons simples et sans étage avec une toiture en chaume, ce qui nous indique que c’est un nouveau venu au village ou un ancien migrant qui n’a plus de parcelles ni de zébus ou une femme célibataire qui est obligée d’être chef de famille, … »
Selon les paysans, la perception de la richesse est liée à la possibilité de satisfaire les besoins individuels. Pour eux, les riches sont ceux qui ont beaucoup de parcelles et de zébus, ils peuvent engager des salariés, se permettent d’envoyer ses enfants au CEG à Vohiposa, ils peuvent également louer ou acheter du matériel, des intrants agricoles et des produits phytosanitaires.
Les gens nous racontent que pour subvenir à leurs besoins et pour avoir assez de revenu, ils choisissent de diversifier leurs activités. Par exemple: le salariat agricole constitue une occupation plus sûre et rapide pour avoir de l’argent toute la journée, la pisciculture et la vente de lait sont des sources saisonnières pour ceux qui les pratiquent, la vente de pomme de terre et des produits d’élevage se fait surtout au marché du mercredi de Vohiposa, la vente de «toaka gasy», l’alcool local est une source illégale pour ceux qui le font au village, la vente de bois de chauffe et de charbon de bois est faite par ceux qui possèdent des forêts d’eucalyptus. Certain paysans partent, en période de soudure, faire du salariat dans les villages voisins. D’autres vont même jusqu’à Camp Robin dans la Commune voisine. 

Les femmes vendent leurs produits de vannerie au marché de Vohiposa. Les jeunes filles s’engagent pour faire la lessive ou pour travailler comme femme de ménage à Vohiposa. Celles qui possèdent une machine à coudre se consacrent à la confection de robes pour les jours de fêtes.
Certains pratiquent le petit élevage de : volailles, canards, dindons, oies, ce qui leur assurent un revenu supplémentaire. D’autres ont des vaches laitières ce qui leur permet de produire un peu de lait et de le vendre.
D’autres métiers font aussi la renommée du village, comme la menuiserie devenue le métier principal du Président du Fokontany : Monsieur Rakotozafy Claude. Il se déplace jusqu’à Fianarantsoa pour faire valoir son expertise pour les travaux de construction et en tant que charpentier.
La solidarité, l’entraide une tradition
Toutes sortes de tabous sur les terres et sur les coutumes doivent être respectées car la tradition est encore très présente dans le Fokontany. 

Emmanuel, Vice–Président du Fokontany nous explique : « à Soasamihoela l’entraide au sein de la famille est très importante. Presque toutes les familles du village Est font les travaux agricoles en s’aidant mutuellement. Le système de « haogna » ou entraide familiale reste toujours en vigueur. Les frères et les sœurs viennent apporter l’aide sans contre partie monétaire chez un membre de leur famille durant la durée des travaux». 

Pour les villageois de la partie Ouest, seuls les accidents comme les feux de brousse nécessitent des travaux communautaires. Lors des décès, les familles et les voisins viennent présenter les condoléances et assistent aux veillées mortuaires. Ensuite, les femmes vont à l’enterrement. 

Rakotozafy Claude, Chef du Fokontany ajoute : «pour ce qui est de l’irrigation, la solidarité est primordiale, elle permet d’assurer la répartition de l’eau lorsque cette ressource commence à se raréfier. La solidarité assure légalement le respect des différentes règles de gestion. Tout ceux qui utilisent l’eau doivent être membre de l’association des usagers de l’eau».
D’autre part, Rakotomavo Venance est le Conseiller en développement rural de la Commune. Etant originaire du village, il vient régulièrement pour sensibiliser les villageois sur la nécessité de se grouper en association, d’essayer les nouvelles techniques culturales et de passer les informations. Présent lors de la première rencontre, il en a profité pour montrer quelques plantes médicinales et sensibiliser les gens sur comment les utiliser en cas de besoin. 

Des histoires de groupements, des appuis institutionnels, des programmes…
Le Fokontany a reçu des appuis de quelques institutions que se soit du PSDR pour des appuis techniques et financiers, de TIAVO qui vient pour apporter un appui au financement d’activités. Quelques gens des hameaux de l’Est se sont regroupés en organisations paysannes initiées par le PSDR. Elles ont reçu des formations en organisation et en gestion de groupement. RAZAFINIRINA Emmanuel nous raconte qu’il a beaucoup apprécié les avantages qu’ils ont pu acquérir par l’intermédiaire du projet PSDR. 

« Nous avons reçu des formations sur la pisciculture et la culture de soja. Nous avons même choisi de nommer notre groupement «Firaisan-kina no hery », l’union fait la force.»

Aujourd’hui, les hameaux d’Ouest, se disent prêts à former une organisation afin de déployer des efforts pour le développement communautaire.  

A l’époque où la route était en bonne état, les collecteurs venaient jusqu’au village. Aujourd’hui, les gens transportent leur production sur la tête, à dos d’hommes jusqu’à Vohiposa. Les paysans ne sont pas contents des prix imposés par les collecteurs pendant longtemps. La mise en place du Grenier Communautaire Villageois leur a permis de remédier le problème. Aujourd’hui, une partie du paddy récolté au niveau du village est gardée et revendue au moment de la soudure, ce qui leur assure un meilleur prix et la possibilité de faire une petite économie. Emmanuel, le Vice-Président du Fokontany continue sa campagne de sensibilisation pour conseiller les gens à adhérer au sein du Grenier Commun Villageois. Le stock va leur permettre de pouvoir négocier un meilleur prix. Actuellement le grenier est déjà trop petit et les membres du groupement projettent une extension mais cela exige la participation de tout le monde. 

L’institution financière TIAVO est présente dans le Fokontany. Les paysans nous disent ne pas être convaincus par ses activités, faute d’informations. Ils pensent que seuls les membres du groupement peuvent y avoir accès et seulement pour le financement du grenier commun villageois. D’autres ne sont pas satisfaits des conditions d’adhésion et des taux d’intérêts trop sévères.

Il n’y pas encore de groupement de femmes à Soasamihoela. Lors de notre passage à Vohiposa, Rasolomampionona Lydia, Présidente de groupement féminin de Vohiposa a eu un financement du PSDR pour le tissage et nous a expliqué le projet. Les membres sont obligés d’économiser pour construire un atelier où elles pourraient se retrouver de temps en temps pour échanger et travailler ensemble. Les produits finis sont vendus à Fianarantsoa, à la maison de l’Eau de Coco qui leur demande une cotisation annuelle en contre partie du service rendu. Elles rêvent de pouvoir vendre leurs produits à l’extérieur à meilleur prix et de tisser la soie. Elles ont déjà planté les mûriers et attendent de finir la maison pour l’atelier avant de commencer la sériciculture. Peut-être qu’un jour, les femmes de Soasamihoela pourront elles mêmes former un groupement ou se joindre à l’autre.
L’association des parents d’élèves, le FRAM est responsable de l’école primaire publique sise à Antsahavory. Tous les enfants du Fokontany y sont scolarisés. Actuellement, il y a quatre instituteurs dont l’un est encore payé par le FRAM pour cette année. L’année prochaine, il sera intégré au système public et les parents n’auront plus à payer que les fournitures scolaires pour leurs enfants. 

Pour poursuivre les études, les enfants vont à Vohiposa, Ambohimahasoa et même à Fianarantsoa ; ils reviennent au village pour les vacances scolaires. Les parents résidants à l’extérieur de la Commune viennent assister les fêtes comme l’exhumation ou les mariages au village. Ils participent à l’hébergement des enfants étudiant au CEG de Vohiposa ou à Camp Robin. Les parents vont leurs rendre visite ou envoient régulièrement du riz et de l’argent pour les besoins des enfants. 

Des ressources naturelles abondantes
Le Fokontany Soasamihoela a la chance d’avoir la forêt naturelle Ankaizinina. Actuellement, la forêt est surexploitée par les paysans. De plus, il y en a certains qui font la coupe sans aucune mesure de précaution. Aujourd’hui, la surface de forêt se trouve réduite, elle semble avoir «reculée» sur les hauteurs de la montagne d’Ambohibory. Selon les dires durant les deux réunions, quelques villageois ont des plants d’eucalyptus pour assurer les besoins en bois d’œuvre, en bois de chauffe et même pour la fabrication de charbon. Pour ceux qui n’en ont pas, ils achètent chez leurs voisins en cas de besoin. Par exemple, ils font de charbon au Fokontany de Vohiposa.
Tout le monde sait que la source qui irrigue les rivières et les rizières des hameaux vient de la forêt. Depuis quelques années, la source a beaucoup diminuée. En se souciant de cette situation, les villageois conscients du problème ont commencé à faire du reboisement sur des bassins versants.

Le Vice Président Razafinirina Emmanuel a précisé, au cours de notre entretien à domicile, que les paysans sont en cours de demander l’autorisation de protéger la forêt. Il pense même à reboiser du «ravitsara» plante médicinale. La distillation de ses feuilles permet d’avoir de l’huile essentielle qui pourrait constituer une source de revenu pour les villageois.
Puisqu’il n’y a pas de puits au village, les sources d’eau assurent les besoins des villageois. Pendant la saison sèche, les sources d’eau tarissent et les femmes perdent beaucoup de temps pour aller chercher l‘eau. Il faut faire la queue, prévoir une demi heure pour remplir un seau. 
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	L’eau, la forêt, une richesse à conserver.


Le relief est très accidenté dans le Fokontany de Soasamihoela. Les zébus ont du mal à trouver de l’herbe verte et on est obligé de monter de plus en plus haut vers la montagne pour en chercher. Le passage successif des feux de brousse a beaucoup appauvri les tanety. Même le «bozaka», herbe jaune n’y pousse plus. Il faut apporter beaucoup de fumure organique pour revitaliser la terre. Heureusement, que sur les parcelles de rizières, les paysans ont toujours apporté du fumier. 

Les bas fonds sont très étroits pour la pisciculture et la rizipisciculture. Cependant, la culture de contre saison leur permet de faire deux cultures sur une même parcelle en plantant de la pomme de terre, des brèdes, du soja et du pois de terre qui fait la renommée de Soasamihoela. 

Des femmes, des hommes, des tâches, 

Durant les grands travaux agricoles, les hommes assurent : le labour, la préparation des canaux, le piétinage, le hersage tandis que les femmes s’occupent du repiquage et du sarclage. Parallèlement, elles s’occupent des cultures maraîchères et du ménage. Parmi les ménages enquêtés, les plus démunis nous ont expliqué qu’ils n’ont que des activités limitées car ils ont peu ou pas de parcelles à exploiter ni de matériel à utiliser. Par exemple, le couple (l’homme et la femme) sont engagés tout deux comme salariée pendant la période de repiquage même si le repiquage est un travail féminin. 
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	Des gens, des ressources...


… des aspirations
Lorsque nous abordons les aspirations, nous pouvons constater quelques différences : les femmes et les jeunes souhaitent la réhabilitation des pistes reliant Vohiposa au chef–lieu du Fokontany, avoir un centre de santé, assurer la protection de la forêt d’Ankaizinina pour pouvoir protéger les sources d’eau, avoir l’eau potable, avoir une école dans la partie Est, avoir plus de parcelles à cultiver, agrandir le magasin de stockage des produits locaux pour pouvoir alléger la période de soudure et afin de garantir la consommation en riz, recevoir un appui technique en agriculture pour la SRI/SRA,…

Les aînés rêvent de la mise en place d’un bureau du Fokontany. Dans l’ensemble, chaque famille a l’aspiration : de sécurité contre les vols sur pieds dans les champs de culture, du renforcement de la solidarité et de l’entraide entre villageois pour conserver le message laissé par les anciens et garder le nom du village Soasamihoela. 
Les aspirations des hommes sont tournées vers l’acquisition des zébus, de produits phytosanitaires, d’achat d’alevins, de nouvelles variétés de semences, tout pour diversifier les cultures et améliorer la production. La proximité d’un marché stimule les paysans à produire plus car en cas de soudure, c’est une source de revenu assurée. L’agrandissement du magasin de stockage est la meilleure solution pour la population. C’est aussi le cas pour les autres produits comme le manioc, le maïs, la pomme de terre … Les prix sont élevés en période de soudure. L’acquisition des matériels agricoles comme la charrue, la herse avec les bœufs peuvent constituer aussi des sources de revenu pour la famille. 

Razafinirina Emmanuel, Vice Président, pratique depuis peu la pisciculture et la rizipisciculture en sus de la culture de contre saison : pomme de terre, brèdes, soja, pois de terre, SRI/ SRA, … Cette année, sa récolte de riz a été très bonne si on la compare à celle des autres. Fier de son expérience, il essaie de vulgariser ces nouvelles techniques aux autres paysans. 

Un fokontany, deux arrondissements, un pont, une piste pour quel avenir ?
Le Fokontany de Soasamihoela est divisé en deux parties comme nous l’avons constaté lors des réunions dans les villages Est et Ouest. Leurs aspirations tantôt sont les mêmes, tantôt différentes. Par exemple : l’entraide et la cohésion sociale restent encore manifestes au niveau du village de l’Est tandis qu’elles ne le sont pas pour les deux parties Est –Ouest. 
RAKOTOZAFY Claude, Président du Fokontany a dit : «l’inexistence d’entraide entre les deux partie, Est-Ouest provient de l’éloignement et la dispersion des villages, le Fokontany est trop vaste, il y a des difficultés pour la communication».   

De plus, les hameaux sont très dispersés, ils se sont formés sur la base de famille surtout la population du village Ouest du Fokontany. Ces différentes familles veulent garder leurs us et coutumes dans leur village. Elles souhaitent que les parcelles laissées par les ancêtres ne soient pas morcelées par héritage pour leurs fils, leurs petits fils, etc. Raison pour laquelle, ces villages restent toujours dispersés et ne se développent progressivement avec l’arrivée des nouveaux migrants saisonniers et par le mariage des jeunes migrants au village. 

	[image: image18.jpg]




	c’est la solidarité qui fait la force… Soasamihoela!


Les responsables du Fokontany sont conscients que s’il n’y a pas de cohésion entre la population, le développement ne pourra pas se faire. L’augmentation de la population et du nombre de hameaux demande que des mesures de gestion soit mise en œuvre. Le Fokontany doit prévoir les ressources lui permettant d’assurer l’éducation de ses enfants, la santé de sa population pour amélioration de leurs conditions et leurs moyens d’existence. Une des grandes ressources est la jeunesse de sa population, une force de production…

La sensibilisation se poursuit avec l’aide du conseiller de développement communal de la Commune, les responsables du Fokontany et les membres du groupement. Les villageois espèrent tous la réhabilitation de la piste. Elle permettrait d’avoir accès aux informations, l’introduction d’intrants et de produits phytosanitaires pour améliorer l’agriculture et le petit élevage et, une assurance d’écouler les produits locaux.
Les gens de Soasamihoela ont des ressources, ils doivent mettre ensemble leurs aspirations et leurs ressources, un garant pour l’avenir et leur raison première de la création du Fokontany.
Nous tenons à remercier la chef de région, Mme le maire et son mari, pour leurs disponibilités et écoutes, et leurs conseils dans le choix de la communauté. Un grand merci à toute la population de Soasamihoela, de l’Adjoint au chef du fokontany qui nous a accompagné tout au long de notre séjour, du chef du fokontany, aux adultes, jeunes et vieux, femmes et hommes pour leur accueil chaleureux, leur confiance, ils nous ont permis de comprendre un peu de la vie et des aspirations de chacun pour un avenir meilleur.
 ANNEXE : informations sur la communauté de Soasamihoela

	Informations sur la communauté : Vohiposa Soasamihoela

	1. Aspects généraux de la communauté (localisation, démographie) 
	7 km au nord de la commune sur une piste très dégradée avec un pont réhabilité deux fois depuis sa création

785 habitants dont 60% femmes et 40% hommes 

Temple FLM

EPP, Pont en bois, barrage nouvellement mis en place, grenier communautaire villageois, 11 villages très dispersés répartis dans deux arrondissements et ou les familles à l’Est sont parents alors qu’à l’ouest, les familles sont très différentes  

	2. Histoire (dates importantes)
	1905 : création de l’église FLM

1972 : création du pont

1973 : acquisition du statut de Fokontany

1978 : création de l’école

1986 : cyclone Honorine qui a ravagé les deux tiers de la production

1985 : passage de la dernière voiture au niveau du Fokontany

1994 : Cyclone Geralda qui a ravagé plus de la moitié de la production et le pont 

1996 : Réhabilitation du pont

2004 : Mise en place du groupement PSDR et culture de contre saison avec système de riziculture améliorée et la rizipisciculture

	3. Organisation/ institutions présentes
	PSDR,

Groupement Firaisan-kina no hery

TIAVO, FRAM

Temple

	4. Fêtes coutumières
	Circoncision, Savika ou lutte contre les zébus (corridas malgache), exhumation, les fêtes religieuses (Noël, Pâques,…)

	5. Activités : (sources de revenus) 
	Domestique : Riz, manioc, haricot, élevage de zébus,

Petit élevage assez intense, vannerie, coupe et couture

Communale : salariat au niveau du chef lieu de la commune

Économique : rizipisciculture, pommes de terre, voanjobory ou pois de terre, charbon de bois, vente de bois de chauffe, soja

	6. Habitudes de vie/coutumes
	

	7. Niveau d’éducation (des différents groupes, selon le genre)
	Accès et présence d’infrastructures : 1 EPP pour tout le fokontany avec les 11 villages, assez loin pour les enfants – hameaux dispersés

Niveau des différents groupes : l’éducation est primordiale mais le niveau générale est le primaire, quelques personnes avec un niveau secondaire et le vice président du Fokontany avec un niveau terminal

Source et accès de l’information formelle et informelle : la plupart des familles a la radio et quelques uns écoutent la radio Mampita (les informations et les émissions sur les techniques agricoles)

	8. Ressources naturelles existantes 
	Ressources existantes : forêts naturelles  sources d’eau naturelles, rivière Fanindrona.

Problématiques : Les sources tarissent et les paysans sont en cours de demander l’autorisation de protéger la forêt.

	9. Secteur privé (industries, mines, etc.) 
	NEANT

	10.  Aspirations, projets 
	La protection de la forêt afin de protéger les ressources naturelles

Réhabilitation de la piste reliant à Vohiposa

Adduction d’eau potable dans les villages

Souhait d’un centre de santé

Agrandir le magasin «grenier» servant de stockage des produits (GCV)



	11.  Migration (qui et quand) 
	Saisonnière à Vohiposa ou dans les villages environnants pour faire du salariat agricole en période de soudure

	12. Vulnérabilités
	Chocs : Décès, sécheresse, les feux de brousse

Saisonnières : période de soudure

Tendances

	13.  Potentialités
	Proximité de Vohiposa

Pisciculture et rizipisciculture

La culture de contre saison sur tanimbary : pomme de terre, brèdes, soja, voanjobory

SRI –SRA

GCV

Vaches laitières : lait pour la vente au marché

Petit élevage en abondance

Charbon de bois et bois de chauffe comme source de revenu facile

	14.  Propositions
	Mise en place des petits barrages le long des rivières

	15.  Relations  
	Familiales : les grandes familles s’entraident avec le système HAOGNA

Extra communales : échanges d’informations lors des marchés de mercredi à la commune de CAMP ROBIN, 
Institutionnelles : l’animateur de développement rural au niveau de la commune travaille dans le Fokontany régulièrement  et est issu du Fokontany.

	16.  Personnes rencontrées  
	Autorités rencontrées : 

LALAONIRINA  Jorlin Zaielle : SG Région

RABEMANANA Richard DDR Région

RAZAFINDRASOA Félistine Maire de Vohiposa

RAKOTOZAFY Claude Président du Fokotany

RAZAFINIRINA Emmanuel : Vice président du Fokotany

RAKOTOMAVO Venance : Conseiller en développement rural à la commune

RAHOLIMAMPIONONA Lydia : Président de groupement

Familles visitées :

RAZANAKA DIT Sambo Notable

RASOAMBOLA Pierre 

RAZAFINIRINA Emmanuel 


Soasamihoela : les stratégies de survie et les critères de pauvreté identifiés par les pauvres
Les stratégies de survie identifiée par les pauvres

· Salariat agricole

· Pisciculture

· Vente de lait

· Vente de pomme de terre

· Vente de toaka gasy

· Vente de produits de vannerie

· Petit élevage

· Faire la lessive à Vohiposa

· Vente de bois de chauffe et de charbon de bois

· Menuiserie et maçonnerie

· Couture et confection de robes avant les jours de fêtes

Les critères de pauvreté identifiés par les pauvres 

Les critères de pauvreté

· Ceux qui n’ont pas de parcelles

· Ceux qui n’ont pas d’argent pour acheter des parcelles ou de zébus

· Ceux qui n’ont pas des zébus

· Ceux  qui font du salariat

· Ceux qui ont beaucoup d’enfants

· Ceux qui n’ont pas de charrue

· Ceux qui n’ont pas de herse

· Les veuves et mères célibataires 

Les critères de richesse

· Ceux qui ont des zébus

· Ceux qui ont des parcelles et qui peuvent encore en racheter

· Ceux qui peuvent engager des salariés

· Ceux qui ont des maisons à deux étages

· Ceux qui mangent du riz toute l’année

Construire un monde libéré 
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de la pauvreté

Le Fonds international de développement agricole (FIDA) est une institution spécialisée des Nations Unies qui a pour mission d’éliminer la pauvreté et la faim dans les pays en développement. Moyennant des prêts à faible taux d’intérêt et des dons, le Fonds élabore et finance des projets et des programmes qui aident les ruraux pauvres à se libérer de la pauvreté. 

Depuis ses débuts, en 1978, le FIDA a investi 8,7 milliards de dollars dans 690 projets et programmes de développement rural, dans 115 pays et territoires du monde entier. Ces projets ont permis à plus de 250 millions de petits exploitants, éleveurs, pêcheurs, travailleurs sans terre, artisans et groupes autochtones d’agir pour améliorer leur vie et celle de leurs familles. 

Le FIDA travaille avec les populations rurales pauvres, les gouvernements, les donateurs, les organisations non gouvernementales et bien d’autres partenaires pour s’attaquer aux causes profondes de la pauvreté. Dans sa lutte contre la pauvreté, il joue le rôle non seulement de prêteur, mais aussi de défenseur des ruraux pauvres. 

L’une des priorités du FIDA consiste à aider les ruraux pauvres à développer et à renforcer leurs propres organisations pour leur permettre de défendre leurs propres intérêts et d’éliminer les obstacles qui empêchent tant d’entre eux, surtout les femmes, d’améliorer leur sort. Grâce à cette approche, le FIDA leur donne ainsi la possibilité de façonner et diriger leur destinée.

Fonds International de Développement Agricole

Via del Serafico, 107 – 00142 Rome, Italie

Tel : +39-0654591 – Fax : +39 0650 43 463 – Email : ifad@ifad.org 
www.ifad.org
http://www.ruralpovertyportal.org/french/regions/africa/mdg/index.htm
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